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Introduction
En août 2003, nous avons découvert sur La Côte une petite station de Potentilla supina L., une
potentille nouvelle pour la région lémanique. C'est du moins le résultat des recherches que nous
avons effectuées dans la littérature, les herbiers de Genève et de Lausanne, ainsi qu'auprès de la
base de données du Centre du réseau suisse de floristique (CRSF). Selon la Liste rouge (MOSER
et al. 2002), l'espèce est en danger au niveau national. Nous nous proposons de présenter ici cette
observation, en l'éclairant des informations disponibles sur la situation de l'espèce en Suisse et
dans les pays voisins.
Description de la station
La potentille étalée (ou potentille couchée) est
discrète, mais facile à reconnaître grâce à ses
feuilles imparipennées, ses petites fleurs
jaunes à pétales plus courts que les sépales et
ses tiges couchées ou ascendantes, sans
racines adventives. Il s'agit d'une espèce bis-
annuelle ou vivace à vie courte. 
La station découverte se trouve sur La
Côte, dans un dépôt de matériaux pierreux
situé à environ 1,5 km au nord de Prangins, au
milieu d'une zone de cultures intensives. La
population se compose en tout et pour tout
d'une plante de l'année précédente en fleurs et
en fruits, et de 6 jeunes plantes de l'année,
dont 4 en fleurs. Toutes les plantes sont répar-
ties sur moins de 6 m2, au pied de gros tas de
cailloux, sur un sol graveleux compacté par le
passage des camions. Plusieurs plantes sont
même partiellement écrasées. 
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Figure 1. Potentilla supina (tiré de HESS et al. 1980, t. 2,
p. 395)
La surface en question, visiblement souvent remaniée par le passage des véhicules, est prati-
quement dépourvue de végétation: seules quelques jeunes plantes pionnières ou rudérales banales
sont parvenues à s'installer (Plantago major, Taraxacum officinale, Trifolium repens, Poa annua,
Artemisia vulgaris, etc.) A côté de ces espèces courantes, il faut relever une concentration remar-
quable d'espèces rares: Minuartia hybrida, Vulpia myuros, Herniaria glabra, H. hirsuta,
Chenopodium botrys. Il s'agit de plantes pionnières caractéristiques des milieux minéraux ou des
milieux nitrophiles, qui ont en commun des exigences élevées vis-à-vis de la lumière et de la cha-
leur, ainsi qu'une grande résistance à la sécheresse. Les plantes qui accompagnent la potentille
témoignent donc de conditions typiquement pionnières, mais aussi très sèches et relativement
nitrophiles.
Appartenance écologique et adaptation
A première vue, la présence de la potentille étalée dans un milieu aussi séchard pourrait sur-
prendre: les phytosociologues la considèrent en effet comme une espèce caractéristique de
milieux pionniers humides, en particulier la végétation annuelle et nitrophile des milieux riverains
(Bidentetalia), ou parfois aussi des milieux pionniers temporairement inondés (Nanocyperion,
Agropyro-Rumicion) (ELLENBERG 1996, OBERDORFER 1994). Elle partage avec plusieurs des
espèces de ces milieux une bonne tolérance au sel et une grande longévité de ses graines. Cette
dernière particularité lui permet de disparaître longtemps d'une station, jusqu'à ce qu'une pertur-
bation du milieu lui offre à nouveau des conditions favorables. Ces caractéristiques en font une
espèce alluviale pionnière typique, ce qui transparaît dans sa distribution à l'échelle européenne,
qui coïncide généralement avec les vallées des grands fleuves.
Les observations récentes de Potentilla supina concernent de plus en plus des milieux secon-
daires très différents de son milieu d'origine (PAX 2001). L'espèce se comporte alors comme une
adventice occasionnelle dans des milieux rudéraux à substrat minéral parfois très sec. Dans ce
type de conditions, les facteurs importants sont un microclimat suffisamment chaud et ensoleillé
et l'absence de concurrence. Un sol compacté, permettant la formation de petites flaques tempo-
raires, jouerait aussi un rôle important, en simulant le milieu d'origine de l'espèce. Celle-ci par-
vient ainsi à coloniser des gravières, le ballast des voies ferrées, des friches industrielles etc.
De la Mer Noire à l'Europe centrale
L'appartenance de la potentille étalée à la flore indigène d'Europe centrale et occidentale n'est pas
certaine (HAEUPLER et al. 1999). Elle y serait apparue tardivement, dès le XVIIIe siècle en Alsace
et en Suisse notamment (GAGNIEU et al. 1961; HESS et al. 1980). La grande flore d'Europe cen-
trale de HEGI (1900) précise que Potentilla supina est une espèce eurasiatique des régions
chaudes, avec un centre de gravité dans la région de la Mer Noire et de la Méditerranée orienta-
le. De ces régions, en suivant les grandes vallées alluviales, elle se serait progressivement éten-
due vers l'Europe centrale, jusqu'en France (Est et centre) et en Belgique, où elle est rare. Des
découvertes récentes dans l'ouest de la France (Maine-et-Loire) (MARZIO 1998) et en Hollande
(BIELEN et al. 1992), où elle n'avait pas été signalée auparavant, suggèrent que la progression de
l'espèce se poursuit lentement.
Une espèce rare et fugace
Cette petite potentille est presque partout signalée comme rare et très instable, ce qui explique son
inscription comme espèce menacée sur les listes rouges de la plupart des régions ou des pays
européens concernés. Son statut y est parfois donné comme incertain, ce qui traduit les doutes sur
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son indigénat. Ces dernières décennies, sa régression a été constatée dans plusieurs pays euro-
péens. Ce recul est imputé principalement à la disparition des milieux pionniers humides, qu'ils
soient naturels ou non (PIGNATTI 1982). Dans ce contexte, l'espèce fait parfois l'objet d'un suivi
particulier et bénéficie de mesures de conservation, en France notamment.
En Suisse, la potentille étalée est rare et dispersée; ses stations se situent généralement à basse
altitude et dans les régions chaudes: sud des Alpes, vallée supérieure du Rhin, Grisons, Bâle,
Lucerne, etc. (voir carte ci-dessous) (HESS et al. 1980, BRODTBECK et al. 1997). La station natu-
relle la plus proche du Léman est située dans le canton de Berne, et l'espèce a été introduite
récemment dans de nouveaux biotopes créés dans un marais du canton de Fribourg (B. BÄUMLER,
com. pers.). Selon la Liste rouge (MOSER et al. 2002), Potentilla supina est en danger au niveau
national et en situation critique dans plusieurs régions du pays.
Figure 2. Distribution de Potentilla supina en Suisse: situation en 2000 (source: Webflora, WSL, 2000, modifié)
: station de Prangins.
Conclusion
La petite station de Prangins est typique des milieux secondaires dans lesquels Potentilla supina
apparaît parfois comme adventice. La présence de l'espèce avec 5 autres pionnières rares s'ex-
plique certainement par des particularités locales (substrat minéral compacté, très sec et relative-
ment riche en nutriments, microclimat chaud et ensoleillé), mais c'est sans doute le passage de
véhicules transportant des matériaux qui a joué un rôle déterminant pour son arrivée dans la
région lémanique.
A la lumière des informations disponibles, l'observation de Prangins nous paraît plus qu'une
anecdote floristique: il s'agit d'une espèce rare depuis longtemps, actuellement en régression aussi
bien en Suisse que dans les pays voisins, mais qui montre une adaptation de plus en plus fréquente
à des milieux secondaires. A ce titre, sa découverte dans le bassin lémanique présente un certain
intérêt. D'autre part, on peut relever que cette potentille s'ajoute à la liste croissante des espèces
thermophiles arrivées récemment dans nos régions.
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Même si la fugacité de Potentilla supina fait craindre sa disparition prochaine du site de
Prangins, il n'est pas exclu que des conditions propices existent ailleurs et que l'espèce se fasse
une place, même comme adventice discrète, dans la flore régionale.
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